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SIL. — Engraissement à l’étable seulement 
(de pouture;. 

Cette méthode, qui ne diffère de la précé- 
dente qu'en ce qu'on ne commence pas par 
l’engraissement au pâturage, est employée aux 
environs de Cholet et dans la Vendée. Ce 
mode d'engraissement se divise en 5 époques : 

4° Epoque où l’on commence à laisser re- 
poser les bœufs destinés à l’engrais et à les 
rileux nourrir, SOUS Ce rapport, on peut divi- 
ser les animaux en deux catégories : la pre- 
mière comprend les bœufs que l’on veut en- 
graisser de bonne heure pour les vendre en 
janvier et février : ce sont ordinairement ceux 
de la plus grande taille;la deuxième comprend 
les bœufs plus jeunes, et qu'on ne veut vendre 
qu'en mars, avril où mai. On cesse de faire 
travailler les premiers dès que les foins sont 
engrangés ; pendant tout l'été ils couchent 
dans les meiliéurs pâturages, el plus tard 
dans les prairies, lorsqu'il y a assez de regain. 
A l’étable on leur donne la meilleure Herbe 
de deuxième ou de troisième coupe, du sarra- 
sin en vert, ou des feuilles d'orme fraiches. 
Lorsque l'été est très-sec, on les soumet à ce 
régime jusqu’à la fin de septembre, époque 
où l’on commence à les retenir à l’étable, et 
à leur donner pour principale nourriture des 
feuilles de chou. Quant aux bœufs de la se- 
conde catégorie, on les fait travailler au labour 
jusqu’à ce que presque tous les blés soient 
semés, c’est-à-dire jusqu’au 10 ou 15 octobre. 
On les met dans les mêmes pâturages que les 
autres; mais on les nourrit moins abondam- 
ment à l’étable. 

2° Epoque où l’on retient définitivement à 
l’étable les bœufs d'engrais. Après les se- 
mailles on retire les bœufs des prairies, parce 
que le froid et l'humidité nuiraient à leur en- 
graissement ; on les place deux à deux dans 
des stalles disposées pour cet effet dans une 
étable séparée, qui le plus souvent commu- 
nique avec la grange, afin que les bouviers 
aient moins de chemin à parcourir pour leur 
porter le fourrage; quand on n’a pas d’étable 
séparée, on dispose convenablement un coin 
dans le fond de l’étable que l’on possède. 

On évite aussi qu’ils ne soient distraits par 
les mugissemens des taureaux et le contact 
ou le passage continuel des autres animaux et 
ües laboureurs ; et comme on met toujours 
dans chaque stalle ceux qui ont porté le 
même joug, 1ls se connaissent, se sentent et 
s’excitent mutuellement à manger. 

La plupart des fermiers font saigner leurs 
bœufs d'engrais vers l’époque où ils Les retien- 
nent à l’étable, parce qu'ils sont moins exposés 
aux météorisat'ons et aux démangeaisons. Ce- 
pendantils se gardent bien de faire saigner ceux 
qui ont la respiration gênée ou des engorge- 
mens des ganglions de l’aine, de peur d’occa- 
sionner un trouble qui hâterait la marche de 
leur maladie. 

3° Régime auquel on soumet les bœufs d'en- 
grais, depuis qu’ils sont retenus à l’étable jus- 
qu'au grand froid. 

Voici l’ordre dans lequel on administre les 
alimeus : à 6 heures on ouvre les portes de 
l’étable; on nettoie les crèches et les rateliers, ! 

et on donne une brassée de bon foin, de 10 
ou 15 livres, à chaque couple de bœufs d’en- 
grais. Lorsqu'ils ont mangé cette première 
brassée, on leur en donne une autre; quel- 
quefois même une troisième, si l’on a plus de 
foin que de choux. — À 7 heures on les mène 
à l’abreuvoir, où on les contraint de rester le 
temps nécessaire pour qu’on leur fasse une 
litière fraiche, qu'on nettoie leurs stalles et 
qu'on porte dans chaque crèche une brassée 
de feuilles de choux grandes et vertes. On les 
laisse alors rentrer. — Lorsqu'ils ont mangé 
leur première brassée de choux, on leur en 
donne souvent une seconde tout de suite ; 
puis une quantilé de racines de navets, de 
pommes de terre ou de betteraves, équivalante 
à une brassée de choux. On alterne ainsi, jus- 
qu'à ce que les animaux soient rassasiés ; 
alors on enlève ce qu'ils ne cherchent plus à 
manger, on fait une litière, et on les laisse re- 
poser jusqu’à midi, heure à laquelle on leur 
donne encere une ou deux brassées de feuilles 
de choux ; ce repas est suivi d’un nouveau 
repos qui dure jusqu'à 3 heures. Oncommen- 
ce alors le pansage, que l’on exécute de la mé- 
me manière que celui du matin; à 6 heures 
onse retire pour les laisser ruminer ; à 9 heu- 
res on donne à chaque couple une brassée de 
choux. 

Lorsque quelques bœufs paraissent peu 
aptes à l’engraissement, qu'ils manquent d’ap- 
pétit, ou qu'ils se ballonnent facilement, on 
redouble de soins, en ne leur donnant que 
très-peu de choux et de navets à la fois. — 
Certains bœufs, fatigués de choux, refusent 
d'en manger au delà de la ration d’entretien. 
On les remet en appétit en les nourrissant 
exclusivement avec du foin pendant une hui- 
taine de jours. 

Quant au pansement à la main, il est fait 
assez régulièrement par la plupart des fer- 
miers. Quelques -uns cependant ont l’habi- 
tude de ne jamais houchonner les bœufs d’en- 
grais, de peur de faire tomber les vieux poils, 
et de faire paraître ces animaux moins gras. 
C’est un grand tort, ce manque de soin occa- 
sionne des démangeaisons qui les empêchent 
de se reposer et d’engraisser. 

4° Régime des bœufs d'engrais pendant le 
temps froid. De décembre à février, les fourra- 
ces verts des champs étant gelés et couverts 
de neige, on est obligé de nourrir les bœufs 
d'engrais avec du foin. On y ajoute cependant 
des navets recueillis et mis à couvert avant 
les gelées ; des pommes de terre et des bette- 
raves coupées et mélangées avec du son. 

L'ordre des repas a lieu comme avant le 
froid; seulement, comme les jours sont plus 
courts, on ne donne rien aux animaux à midi, 
parce que le repas du matin finit plus tard, 
et que celui du soir commence de meilleure 
heure. Les animaux sont toujours menés à 
l’abreuvoir le matin et le soir. —S'il survient 
quelques belles journées qui fassent dégeler 
les choux, on coupe ceux qui ont le moins 
souffert, et l’on en donne les feuilles et lex- 
trémité de la tige aux bœufs d'engrais. 

5° Régime depuis le froid jusqu'à la fin de 
l’engraissement.Est le même qu'avant le froid. 
— En février, on leur donne outre le foin 
les pommes de terre, le son, les feuilles 
vertes et l'extrémité des tiges de choux, les 


